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Couvent franciscain obs. Ste-Marie-Madeleine
d'Ivanić

Auteur principal

de CEVINS Marie-Madeleine

Rédaction

Terminée

Numéro (Cartes)

144

Géoréférencement

POINT (16.416028 45.737171)

Ordre

OFM Obs

Province mendiante en 1500

Hongrie

Provinces mendiantes entre 1220 et 1550

Province mendiante entre 1250 et 1500

1) Identifiants et bref historique du couvent

http://margec.msh.uca.fr/index.php/couvent-franciscain-obs-ste-marie-madeleine-divanic
http://margec.msh.uca.fr/index.php/couvent-franciscain-obs-ste-marie-madeleine-divanic


Province mendiante

Hongrie

Custodie

Slavonie

Pays entre 1220 et 1550

Pays entre 1250 et 1550

Royaume de Hongrie

Pays entre 1250 et 1500

Pays actuel

Croatie

Localité actuelle

Kloštar Ivanić

Localité en hongrois

Ivanics

Type de localité

Bourgade

Présence d'un autre couvent mendiant

Oui

Sociographie de la localité



Marchand(s) et artisan(s)

Année de fondation

1508

Année de fermeture

1537

Fondateur

Luc Baratin de Szeged, évêque de Cenad puis Zagreb

Sociographie du fondateur

Membre(s) du haut clergé séculier

Taille

1509  : moins de 12 frères (locus)
1535 : 16 frères, dont 8 prêtres, 2 novices, 6 frères lais

Résumé

1508  Fondation de ce couvent à partir d'un ancien monastère de moniales
cisterciennes dédié à sainte Marie-Madeleine par l'évêque de Zagreb Luc Baratin
de Szeged, seigneur du lieu ; mentionné en 1516 comme appartenant à la
custodie de Slavonie

1537  Dernière mention puis abandon du couvent face à l'avance ottomane,
finalement transformé en fort

Bibliographie générale

2) Documentation connue sur le couvent

http://margec.msh.uca.fr/index.php/taxonomy/term/344
http://margec.msh.uca.fr/index.php/taxonomy/term/776
http://margec.msh.uca.fr/index.php/taxonomy/term/1115
http://margec.msh.uca.fr/index.php/taxonomy/term/1800
http://margec.msh.uca.fr/index.php/taxonomy/term/205
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Budapest, 1922-1924, t. II, p. 81-83

ROMHÁNYI Beatrix, Kolostorok és társaskáptalanok a középkori Magyarországon,
Budapest, 2000, p. 32

Sources

Sources imprimées : 

BARABÁS Samu, CSÁNKI Dezső, FEJÉRPATAKI László, DÉCSÉNYI Gyula (éd.),
"Adatok a magyarországi középkori könyvtárak történetéhez", Magyar
Könyvszemle 1891, p. 33-44, ici p. 38-44 (= testament du chanoine Nicolas
Losić, 12 mars 1513)

Patronus

Identité du patron

Luc Baratin de Szeged, évêque de Cenad puis Zagreb

Origine sociale et géo.

Membre(s) du haut clergé séculier

Commentaire patronus

Fondateur du couvent et seigneur du lieu.
< KARÁCSONYI, II, p. 81-82

Patronus

4) Décideurs, agents et intermédiaires économiques

6) Biens et revenus non fonciers du couvent



Biens et revenus non fonciers

Type de bien ou revenu non foncier

Vente d'articles fabriqués

Date de mention

1535

Observations

Parmi les 6 frères lais énumérés en 1535, 5 (!) tailleurs sont mentionnés.
< KARÁCSONYI, II, p. 82

Mais cela ne suffit pas à prouver qu'ils travaillaient aussi pour des "clients"
extérieurs.

Bien et revenu non foncier

Eglises conventuelles

Etat général

Église incendiée vers 1565, ce qui endommage fortement le choeur.

Eglise conventuelle

Batiments conventuels

Batiment conventuel

8) Cadre de vie des frères : batiments et équipements



Etat général

Couvent incendié vers 1565.

Testaments

Année

1513

Testateur

Nicolas Losić, chanoine de Čazma / Csázma

Sociographie du testateur

Membre(s) du clergé séculier intermédiaire

Legs

1 florin

Service spirituel attendu

Prières de recommandation

Détail

Le 12 mars 1513, Nicolas Losić, chanoine de Čazma / Csázma, lègue 1 florin
à ce couvent ainsi qu'à d'autres en échange de prières pour lui et les
membres de sa famille : 

Testament

9) Economie du salut



Item ad claustra videlicet sancte Marie Magdalene in
Podgradije de Iwanycz, sancti Nicolai, sancti Francisci Zagrabie,
tratrum heremitarum prope Medwewar, Ztreza, Lepaglawa, sub
Grenycz, de Petrowcza, et Remethyncz similiter de bonis venditis
unicuique per unum florenum, seu fratribus in eisdem
degentibus, ut exorent Deum pro anima mea et parentum
meorum.

< BARABÁS et alii (éd.) , p. 41


